
QUE REPRÉSENTE LA
LANTERNE POUR TOI ?

La parole à nos visiteuses et visiteurs

Tout commence par une question, un peu provocante il
est vrai : la Lanterne est­elle encore utile aujourd’hui ?
Pourquoi  ? Peut­être que, dans l’esprit de celui qui s’est
interrogé, le nombre de lieux de rencontres est suffisant en
ville et qu’une aumônerie de rue paraît dépassée. Peut­être.
Mais pour nous qui nous y engageons, la question ne se
pose pas. Ou plutôt, la réponse s’impose d’elle­même : bien
sûr et évidemment que la Lanterne est utile  ! S’il fallait
argumenter, on pourrait se référer à des statistiques, à la
volonté commune des Églises qui nous soutiennent, aux
échos des autorités politiques qui reconnaissent notre
engagement. Mais, nous avons choisi de donner la parole
aux principaux intéressés : nos visiteuses et visiteurs –
ceux et celles que nous nommons aussi nos «bénéficiaires»
– pour leur demander  : que représente la Lanterne pour
toi ? Deux ont choisi de répondre personnellement et nous
les en remercions. D’autres ont partagé leurs réflexions
lors d’ouvertures dans des discussions libres, en voici
quelques échos dans un article qui suit.
Un peu plus largement, la question de l’utilité m’interroge
à mon tour. Est­ce que tout doit être utile ? Est­ce le seul
et unique critère pour justifier d’un engagement ou d’une
action ? Et cela me fait penser à l’art au sens large. L’art
est­il utile  ? Je le crois, nous le croyons, car les artistes
posent un regard tantôt fidèle, tantôt décalé sur la réalité.
Ils et elles nous ouvrent à de nouvelles perspectives, à
d’autres points de vue  ; ils et elles nous font entrevoir
d’autres représentations. Alors oui, l’art est utile. Et depuis
quelques numéros de «Reflets», nous ouvrons nos pages à
des artistes. Aujourd’hui, c’est au tour de Béatrice
Zumwald, artiste neuchâteloise, de nous faire entrer dans
son monde. À découvrir aussi et sans attendre sur son
site : https://www.beatricezumwald.com/
Et cela, c’est vraiment utile !

Pour moi, la Lanterne est un lieu de recueillement où je
trouve un équilibre spirituel et un refuge. Le saut du lit, le
lundi matin, est le premier bonheur de la semaine, parce
que je vais m’y rendre pour un moment et un café.
J’apprécie les moments de partage qui me font du bien.
L’humour et la philosophie de Jean­Marc, avec la
complicité d’Yves, est quelque chose que j’attends d’un
lundi à l’autre.
Je me permets de dire que la Lanterne est ma seconde
maison, surtout quand j’ai le balai et mon chiffon dans les
mains pour prendre soin de ce lieu. Une «fée du logis» se
doit de soigner et sa maison et surtout ce merveilleux

endroit. Je prends très à cœur toutes les tâches qui me
sont confiées.

Lors d’une de nos ouvertures, notre aumônier a sollicité
les personnes présentes, visiteurs et visiteuses habituel·les,
mais aussi bénévoles, à s’exprimer sur ce que représente la
Lanterne. Voici donc les propos de Teresa, Emmanuelle,
Henriette, Charlotte, Monique, Pierre­Alain et Cédric que
Jean­Marc a recueillis.
La Lanterne, c’est un lieu de vie où il est possible de se
rencontrer, de faire des rencontres variées et
enrichissantes où la bonne humeur, la confiance et l’écoute
sont de mise. L’ambiance y est décontractée, les
animateurs très sympathiques (à souligner, a relevé l’un
des interlocuteurs  !) «De l’extérieur, on voit la Lanterne
comme un bar bizarre, comme si on avait encore besoin
d’un autre bistrot  !» partage quelqu’un. Pour une autre
interlocutrice, «La Lanterne, ça me fait penser à la chanson
pour l'Auvergnat de Georges Brassens.» : Toi, l'Auvergnat,
qui sans façon, m'as donné quatre bouts de bois quand
dans ma vie il faisait froid... Au­delà du cliché, c’est un bel
endroit accueillant, sympathique et chaleureux, où il est
possible de se poser et ça compte  ! On y vient comme on
est, pas besoin de «montrer patte blanche».
On a l’occasion de s’y sentir comme on est. À l’heure
actuelle, la Lanterne accueille aussi, et surtout, des
personnes en proie à la solitude et elles y trouvent une
proximité qu'on ne trouve pas ailleurs. C’est une porte
ouverte en cas de coup dur. On peut se plaindre sans peur
d’être jugé, et cela aussi, ça compte !
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S'il fallait encore relever un autre atout  : on y mange
bien  et ensemble ! Parce que manger seul chez soi ou
ailleurs, ce n’est pas marrant du tout. Bien sûr, il y a
d’autres lieux qui accueillent les uns et les autres, mais à
la Lanterne, il y a un plus qu’on ne trouve pas ailleurs.

Pour mieux comprendre ce que représente la Lanterne
pour moi, il est important que je dise quelques mots des

circonstances qui m’y ont conduite : depuis le décès de ma
maman, j’étais littéralement hantée par l’image de son
corps sans vie. Je ne parvenais pas à m’en détacher. Elle
était là, obsédant mes pensées, jusqu’à brouiller ma vue.
Un jour, en Ville de Neuchâtel, l’aumônière des rues me
rencontre et m’invite à me rendre à l’aumônerie de rue. Je
découvre ce lieu atypique  ! Je suis accueillie par une
bénévole bienveillante qui me propose une boisson et un
bircher. Aussitôt, une attention toute particulière, ainsi
qu’un dialogue enrichissant, s’offrent à moi. Je me sens en
confiance. Alors, commence une relation où je pouvais
exprimer les choses essentielles, intimes de mon existence.
Au fil du temps, par le dévouement dans le dialogue et la
prière, je me rends compte que le processus de deuil
s’accomplit. Je ressens un nouvel essor m’emportant dans
ma nouvelle vie.
J’aimerais ici rendre hommage à ce lieu unique qui nous
fait vivre une convivialité, un accompagnement et une
spiritualité nous liant tous dans un même esprit.

Chacun y trouve sa place. Le diacre Jean­Marc,
l’animateur Yves et tous les bénévoles sont unis pour
nous ! Leur dévouement et leur écoute nous réconfortent. Il
y a un temps de recueillement, de lecture et de prière qui
nous accompagne. Imaginons une vie semée d’embûches,
de difficultés, de deuils que nous pouvons partager,
déposer au pied de la Croix. Là, il nous est possible de
prier en compagnie d’autres, dans une humanité
commune, habitée par l’Amour et la foi en Jésus­Christ.
J’en suis intimement convaincue, ce lieu et ses animateurs
nous fortifient. J’aimerais rendre grâce et louer Dieu pour
ses bienfaits et ses bénédictions vécus à La Lanterne.

Efficace, mais détendu.
Perspicace, voire pugnace, mais respectueux.
Dilettante parfois en apparence, en réalité, présent et
investi. C’est Jo Christe.
De la prise d’un procès­verbal à la présence en tant que
délégué à une séance guère enthousiasmante, de la
disponibilité derrière un stand à la préparation d’un repas
communautaire, du remplacement lors de permanences à
la mise en place de mobiliers, de l’animation d’une
méditation à la rédaction d’un article pour «Reflets», Jo a
toujours été là sans compter. Depuis près de vingt ans, il
est membre du comité de Dorcas. Il en est le vice­
président, délégué de l’Église catholique romaine. Et
l’aumônerie de rue est un lieu parmi beaucoup d’autres où
sa générosité se déploie. C’est dire que son départ annoncé
pour la fin de l’année, serre les cœurs et engendre des
émotions.

Être attentif aux marges de l’Église, témoigner de la
présence de Dieu parmi les hommes. Ô combien, Jo avec
son épouse Arcadia, habitent­ils ces valeurs avec bonheur.
Il y a des étapes dans la vie ; Jo et Arcadia en
franchissent une, dans la sérénité et debout. Leur
témoignage engagé se poursuivra, ailleurs et différemment,
mais avec les mêmes sensibilités.
L’amitié et la solidarité qui te lient à tous les membres de
l’aumônerie perdureront, cher Jo. Cela permet d'attenuer le
bourdon que réveille ton départ.


